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plantation. Quelques jardiniers donnent moins 
d'espace à l’asperge commune qu'à la grosse as- 
perge violette; nous pensons que l’une et l’autre 
ont également besoin d’une place suffisante pour 
s'étendre à l'aise; quoique l’asperge commune 
soit plus petite, en lui donnant le même espace 
qu’à la grosse, elle prendra plus de force et ses 
produits seront plus abondants. 

Quand la graine est de bonne qualité il n’en 
faut que trois à chaque place, on les dispose 
en triangle à 0,10 de distance les unes des au- 
tres. Dans le courant du mois de mai on choi- 
sira entre les trois la plus vigoureuse et l’on 
arrachera les deux autres; si l’on tardait da- 
vantage, les griffes, se formant très rapidement, 
se trouveraient entremélées, et la griffe conser- 
vée aurait beaucoup à souffrir de l'enlèvement 
des deux autres. Celles qu’on supprime peu- 
vent se mettre en pépinière ; elles seront bonnes 
à planter l’année suivante. Quelques centimè- 
tres de terreau répandu à la main, sans rechar- 
gement de terre, suffisent pour couvrir la graine 
d’asperges. 

Ce procédé laisse sans emploi une épaisseur: 
d'environ 0,35 de terre enlevée de la fosse: 
on peut la répandre sur les deux planches à 
droite et à gauche de la fosse d’asperges ; on 
gonsacrera ces planches à d’autres cultures, et 
l'on y reprendra la terre chaque fois que les as- 
perges auront besoin d’être rechargées. Nous 
conseillons comme excellente dans la pratique, 
surtout pour la culture de la grosse asperge, la 
méthode de séparer chaque planche d’asperges 
par des planches emplovées à une autre cul- 
ture. On choisira de préférence les légumes 
qui, ne prenant pas au printemps une grande 
élévation, ne pourront donner trop d’ombrage 
aux asperges. 

Salades. — L’élévation de la température 
rend déjà dès la fin d'avril les salades de toute 
espèce très recherchées des consommateurs; le 
jardinier soigneux de ses intérêts aura donc eu 
soin de se munir d’une provision suffisante de 
plants de laitue romaine, gotte et rousse, pour 
en planter dès les premiers jours d'avril des 
planches nombreuses qui, bien gouvernées, 
commenceront à se débiter à la fin du mois. 
Pour ne jamais manquer de plant, il doit semer 
tous les quinze jours des mêmes salades sur 
plate-bande au midi, ainsi que de la chicorée 
frisée dite chicorée d’été. La culture de toutes 
sortes de salades n’est avantageuse qu’autant 
que le jardinier sait en rendre la végétation très 
rapide et qu’elles cèdent promptement la place 
à d’autres produits; d’ailleurs, la salade n’est 
réellement bonne et tendre qu’autant qu’elle a 
été largement arrosée et qu’elle a recu tous 
les soins que sa culture exige. C’est en avril 
qu’elle récompense le mieux les travaux du 
jardinier. 

Choux-fleurs. — Les couches fournissent 
encore du plant de choux-fleurs, qu’on met en 
place à plusieurs reprises dans le courant du 
mois d’avril,afin que les pommes ne se forment 
pas toutes à la fois. Rien n’est mieux entendu 
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que la méthode des maraichers qui transportent 
leurs plants de choux-fleurs de la couche tiède 
sur les couches sourdes en plein air, destinées 
à recevoir plus tard les melons d’arrière-saison. 
Les jardiniers-amateurs qui ne se livrent point 
à la culture forcée du melon ne peuvent mieux 
faire que de suivre cet exemple; en transplan- 
tant les choux-fleurs sur les couches sourdes, 
ils en auront une abondante récolte avant qu’il 
soit temps d’y transplanter ou d’y semer en 
place les melons élevés d’après la méthode de 
culture naturelle. 

Choux. — On continue à semer toutes les 
espèces de choux blancs et de choux de Milan. 
Les choux à jets ouspruyt de Bruxelles sesèment ; 
vers le 15 avril, selon la méthode que nous : 
avons indiquée. Ils ont plus que tous les autres 
à redouter les attaques de l’altise. Il leur faut | 
beaucoup d’eau pendant les quinze jours qui | 
suivent leur sortie de terre ; faute de quoi, ils ! 
languissent et ne donnent jamais de bons pro- 
duits. Le plant de choux d’York et de choux ! 
cœur de bœuf, tenu l'hiver en pépinière ou élevé 
sur couches et mis en place le mois précédent, ! 
réclame durant tout le mois d’avril de fréquents ! 
arrosages et des binages réitérés. Si dans la | 
dernière quinzaine d’avril le soleil se montre k 
plusieurs jours de suite, il faut forcer les arro- » 
sages. Ces choux précoces se ferment presque k 
à vue d'œil; ils peuvent être livrés à la con- M 
sommation dès qu'ils offrent la moindre appa- M 
rence de cœur. Nous renouvelons au jardinier- 4 
amateur le conseil de garder quelques choux | 
d'York jusqu’en juin; peu de jardiniers con- | 
naissent la supériorité de saveur de ce chou sur | 
toutes les autres espèces quand on lui à laissé | 
former complétement sa pomme peu volumi- | 
neuse, blanche, tendre et très délicate. 

Carottes. — La carotte-toupie de Hollande 
partage avec le chou-fleur les couches sourdes # 
du maraïicher, en attendant qu’elles soient oc-M 
cupées par les melons tardifs; souvent même" 
on ne doit pas dédaigner de la couvrir d’un! 
châssis pendant les nuits fraîches du mois d’a-! 
vril, principalement quand la température a été 
contraire à la végétation des pois, que les ca-| 
rottes remplacent comme premier légume prin-: 
tanier abondant et à bas prix. Il s’en consomme 
alors à Paris des quantités incroyables. Quand 
on a intérêt à rendre leur croissance le plus. 
rapide possible, il faut éclaircir au commence- 
ment d'avril les premiers semis et traiter de 
même les autres successivement, sans attendre 
que celles qu’on arrache soient bonnes à autreh 
chose qu’à être données aux lapins qui en sont 
fort avides. On‘se guide dans cette opération 
sur la vigueur des feuilles qui correspond assez# 
exactement avec la grosseur de la racine; on", 
réserve, bien entendu, les plus avancées. On 
peut encore semer deux fois des carottes ef 
pleine terre en avril, à dix ou douze jours d’in-M, 
tervalle; elles ont à cette époque l’avantage dt 
nettoyer parfaitement le terrain en étouffan 
les mauvaises herbes longtemps avant qu’elle 
puissent se reproduire. 


